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gique, voir revivre sur les champs de ba-
taille de l'Europe, les journées triomphales
d'Austerlitz, d'Iéna et de Lutzen. Les heures,
ainsi dérobées aux affaires, que le sénateur
L'Espérance consacrait à la fréquentation des
écriv'ains, étaient pour lui une joie et un
repos.

Membre assidu de cette Chambre, homme
d'affaires voué à de graves et multiples sol-
licitudes, notre collègue, malgré son âge
avancé, s'acquittait do tous ses devoirs avec
une compétence et une exactitude vraiment
admirables. Et nul de ses compagnons de
route sur les chemiins de la vie n*aurait, pu
préxvoic sa foudroyante disparition.

-Une fois (le plus~ la mort a frappé uin coup
soudain. Et elle nous a donné une leçon
nouvell1e. Nous nec pouxvons que nous incliner
(levant le *-oiiveriin décret, et assurer aux
fimillis de nos colîf gucs dispacus la fidélité
hl noirîe souvxenir et (le nos regrets.

,itIL (((tien)

L'honorable H. Il. IIORSEY: Honorables
memb)res du Sénat, Je désire rendre briève-
ment licuimiage à la mémoire do nos collègues
isparuis. Les honorables rýénateurs du Golfe

(lh(îuîîîIi î. îC e cc1ýin(f) cM dei saalu:
(l'honorabîle M. Websuer) étaienl des hommes
(1(11 camnelere et l'une personn'ilité empremnts
de bienveillance et (le gcnérosité et touts les
mui mihris dul Sé'nat regrettecront, xvivement leur
disprii /n. Ils avieint tous duix réssi dans
les splièrels impor tanites di s affaires, de l'in-
(lustrle tt (e la finance. Ils avaient apporté
ici le jugement ax erti et la profonde expé-
rience qu'ils, ax îieit acquis (Jans ces domaines,
rc qui leur purn:Lit de jouier un rôle fort
iitile lion se ulement dains la discussion des
div ers problèmeis soumis a ns comités, mais
Jlîsii comme on lFa déjà rappelé, dans les

dilbîtitinsteues dans cette enceinte lors-
qîie l'occasioiî se prêtait à une étude plus
approfondie île ces problèmes.

Je connaii'-ahs encore plus intimement le
Sénateuir M(-iceans que les autres honorables

'lèi .J'étais l'un de ceux qui, sous sa
îîré.sideiwe ont fait partie pendant un grand
nomibre d'anniées3 du comité des divorces;
ccurtcs, tous~ les membres de ce comité pour-
raient té'imoigner de la patience, du zèle et de
la, fui neté qu'il déployait à entendre et à
p)eser totet(s les preuv es. Aussi, axant de se
prononcer sur un cas, il axait toujours soin
de cil-iltierî' uic ,ý di auiîbi'cs dii (oiit
et de dIc mander lcetr avis. Il n'avait ni le
complcxe île suipériorité ni le complexe d'i-
férioiité. C'était lin hiomme équilibré, pos-
-ý daiit, iii hoit jugement, et ainsi, jouissant
(le toutes les qualités nécessaires a un juge,
il était énminemment apte à remplir les fonce-
'ions de présidecnt du comité des divorces.

Lbuoi. Al. CIIAi'AIS.

Quel beau spécimen d'homme que le séna-
teur MeMeansl Il réunissait toutes les qua-
lités qu'on peut attribuer à une personnalité
de sa trempe: impressionnant, au point de
vue physique, grand coeur et esprit large. Il
aimait la vie, il la voulait féconde. Il avait
le don de se faire des amis, et cherchait à
rendre heureux tous ceux avec qui il venait
en contact.

Aux parents des Sénateurs défunts, nous,
leurs collègues affectueux, désirons exprimer
nos regrets et nos sincères condoléances, ayant
pleinement conscience de ne pouvoir partager
entièr'ement leur vive douleur à la suite de
cette perte irréparable.

Ces tristes événements nous rappellent à
tous notre qualité d'hommes mortels. Nous
nouîs réunissons au début d'une session, tous
le coeur gai et apparemment tous en bonne
santé. Puis, la Chianbre s'ajourne ou est
prorogée potu' quelques mois; hélas, à notre
retour, notîs constatons des pertes dans nios
r'angs. Cces éxvénements lugubr'cs nous font
comnprendre .axec une certaine part de tris-
i c-c il est vrai, que le poète av ait raison
loui ci'il disait que nos coeurs, comme îles
trompiettes assourdies, s'en vont cers la tombe
oui jouiant clos mnarches funèhres.

leurs-.je iii, paclerai pas' dei iîi le sénaiteuri

,.iii c' qpe J'imu iiine. ni dle fcei le
i i''éilil'. \Ii e i tix <,o iiliti i'iro

lîoiliiie iý iii uî î'llcpii diiî qui habitait
cIiiii i x dbl (le Wîinipe-g.

Je1 iiii-iii u le siýliit uc iiNcii depuis
phs i quaralli' ans. t uilui i iîibiî ili"-

l uinit (1 ibji l,,i i i dut ' i)iuiola i i uidant lin
21Iii ii n cii l ib s'd ue intéess 'ant ac'ti vo-

i i uIt uxqui-l iis de Sa proiessionu lihsa
pocexiuiî. Il po ,sehi it 'hieurçux tecm pérament
(I îiii ll:iiiîlii il (i,'ouiL it e le trait îles-
pcif ou he paillos, dlans une eau ,e. Il av ait la
eh anvr d'avîoir 1pour com> pagn>e (le sa x ie l'tino
d- graindes femimeis -lu paysodst et léser-

xii iilI(uc'fecmme dl'intéribeur et dlélices de
su amis île l]a ille il(, Winnipeg. Tant qu'elle
zi é,té, il îu 'iîi iýn' dti lurant la pîremîière
Grane guerrei' elle n'ai cessé île jouer un rôle

li i~mi~~ilîi cuxî hi îé iielu
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